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LETTRE DATEE DU 13 AvRI& 1985, ADRESSEE AU SECRETAIRE GENERAL S'AR 
LB =P=SBNTANT PERMANENT C43 L’IRAQ AUPRES DE L’ORGANISATION DES 

NATIfflS UNIES 

D’ordre de y>n gouvernemnt, j’ai l’honneur de vo;18 trammettre ci-joint une 
lettre de H. Tareq Ada, vice-premier ministre et Minietre de8 affaires 6tranghres 
de la République d’Iraq, qui trafte Bas rdcentes d&clarations de l’Iran. Il 
retwort clairement du dimcouro prononcé le 12 avril 1985 par M. Rhamenei, prheident 
de la R&publique islamique d’Iran, dont vous trouverez le texte ci-joint, que les 
autorités iraniennos neenvisagent pour r&eoudre le conflit que lQ8age de la force 
et la pursuite de la guerre. 

Je VOUS errais oblig& de bien vouloir Caire distribuer le texte de la phente 
lattra at dë 80s annëëë# cm@ dowment du Coaeëil de etkuritb. 

Le reprhentant permanent, 

(Sisnh) Riyad M. 8. AL-QAYSI 

85-10798 45lOV (II / ..* 
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Annexe 1 

Lettre dat6e du 13 avril 1985, adree86e au Secrétaire g&&ral par le 
Vice-Premier Ministre et Ministre des affaires Qtrangèrea de l'Iraq 

Le Gouvernement iraquien a &té heureux de vous accueillir a Bagdad la 8enuiine 
dernike et de proc6der avec vous B Un &Change de vues sur les moyens de mettre fin 
au conflit atm6 que le rdgime iranien s'obstine B prousuivre, au m&pris de toute8 
les r6solutions adopt6es par le Conseil de skurit6 depuis le 28 septembre 1980, 
dans lesquelleo le Conseil de ekurité lançait un appel pour qu'il soit mis fin aux 
hO8tilit&s et que 8Oit conclu un accord permettant une solution globale, juste et 
honorable du conflit. 

Le8 Contacts que vOU8 avez pris avec nous vous valent la reconnaisecnce de mon 
gouvernement et ceux-ci, comme ceux que vou8 ave2 pris & T6h6ranr ont retenu 
l'interêt du monde entier. Le monde est en effet conscient de l'absolue dceeslté 
de mettre fin & cette guerre, que le r&ime iranien s'obstine a poursuivre malgd 

de lourde8 perte8 en vie8 humaines et de graves d6gêts mat6riele et bien qu'elle 
constitue une menace pour la sécurit6 et la etabilit6 de notre r6gion et du reete 
du ronde. On avait eep6r6 au depart que votre demarche serait couronn6e de SU~C&~, 
mais les nouvelles et information8 regues depuis d'Iran ont d6gu le8 eepoirs de 
tOU8 cew qui, dans le monde , sont &prio de paix et de justice. Au cours de votre 
visite & Tdh&en, comme apr&ts vutre depart, les reeponeables iranien8 ont soulign8 
que la eeule façon de r68oudre le conflit 6tait de recourir & la force et de 

.poureuivre la guerre. -Je me rdfke en particulier au di8COUr8 prOnOnC6 par lë 
Preeident de la Rbpublique islamique d'Iran le vendredi 12 avril 1985. 

Des information8 nou8 8ont parvenue8 qui confirment que le r&ime iranien, 
Pendant ce8 dernier8 jour8, et apr88 votre visite i Tdh&an et i Bagdad, a mass6 
des troupee nmbreusës pr68 de la frontike en pr6vieion d'un nouvel acte 
d'agreeeion en territoire iraquien. Je tien8 a appeler votre attention sur le fait 
quer le 10 mat8 1985# nous vous avons infor de l'intention du r&ime iranien de 
lancer une offeneive contre notre territoire. Deux jours plus tard, -le 
12 mar8 1985, ce projet s'est mat6riali86. Je souhaite en outre vou8 rappeler que 
nOu8 vous avion8 expliqu& que l'Iran avait p6par6 cette attaque en violant 
d&ib&&nent l'accord du 12 juin 1984, bmbardant sens raison la ville de 
Be8IWah. Ce8 opkationo ae sont accompagn8es d'une vaste campagne de 
d&einformation. Cette eituation se rep&te 8UjoUrd'hUi. Le rdgime iranien 2iAne 
actuellement une campagne de propagande œsnsongAre visant A jeter la confusion dans 
l'opinion publique internationale, en préparatfon d'un nouvel acte d'agreseion. 
Inutile de prdciser que l’Iraq, qui a foi dans la paix, et qui pense que le conflit 
qui l’oppose A l’Iran doit être r6gl& conformhent A la Charte des Nation8 Unie8 et 
au droit international, utilisera toue les nwyene A 8a diepoeition pour repoueeer 
cet acte d’8grë86iOn ImWwbf et tOUt BUtr8 aate d’agreeeion qU'enVi8agoraiont les 
dirigeants de T/hkan contre la muverainet6 de l'Iraq et la 8kurit6 et la rOret6 
de 8On peuple. 
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Veuillez agrder, bkmeieur le Sect&aire g&nBral, lee imsurances de ma 
haute coneidkat ion. 

trib 

Le Vice-Premier Miniatre et Ministre 
dee affaires Btranghree, 

(Stgn6)Tareq AZIE 

13 mars 1985 

/ . . . 
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Annexe II 

Sermon pronond le vendredi 12 avril 1985 par le Prdeident 
de la Répùblique ielamisue d’Iran 

Au nom de Dieu le Cl6ment le Mie6ricotdieux 

Louange h Dieu, le Souverain de toue les mondes, ptikee et ealute a notre 
prophète E(ohamed et A ses compagnons pure , nobles et g&n&reu% tels Ali, prince des 
croyante, Hassan et Hussein, Ali file de Hussein, Mohamed file d’Ali, Jaafar file 
de Mohamed, Moussa file de Jaafar , Ali file de Moussa, Ebhamed file d’Ali, Ali file 
de tihamed. Hassan file d@Ali et leur 8ucceeeeuI: actuel, que Dieu confirme sa 
p&minence sur ses serviteurs et fideles dans soi8 pays et salue les imame dee 
musulmans, les défenseurs des faibles et ceux qui montrent le voie aux fidhlee. 

Noue ccmm6morone cette semaine le martyre du grand savant et penseur 
islamique, le regrette ayatollah Seyed Mohamed Baket Eeeadr, et de sa soeur sans 
ddfenee, Sent Elhuda, martyre qui illustre en v&Ât& La vie, la lutte, le8 
principes et en ddfinitive le sort nt81&1 de Moussa file de Jaafar. Notre peuple 
connaPt bien ce grand savant et penseur qui n’a pee son 6gal dans le monde 
islamique et dont on a dit tant de grandes choses , mie ce que je voudrais ajouter 
aujourd’hui c’est que la grandeur de ce Bavant e8t a la meeure de la perfidie de 
see aeeaeeine et les savante et Qducateurs doivent travailleur et peiner de 
nombreuses anndes pour 6gcrler son prestige et se mettre au rervice du nmde 
islamique. 

Deu%i&mement, cinq ann6ee.apr88 cet &&ement, la queetion-qui 88 pose e6t 
celle-ci r est-ce que les aeeembl8ee mondiale8 ou ler organieations qui se posent 
en d&feneeure des droits de l’homme ou perlent ici ou lh de lutter contre le 
terrorisme, la violence et la r&preeeion ont demnd6 au r6qîaIe iraquien pourquoi il 
a tu6 aussi sauvagement ‘ce grand savant et sa seeur aano 8&Len08? Pourquoi cette 
question n’est-elle pee venue i l’esprit de ceuI< qui se posent an dbL&neeurs des 
droite de l’horrme? Comment un organe quelaonqua mut-il adrrsttre que ce grand 
savant colt arr&6 puis aeeaeein8 apr&s da sauvages tortutea, dont dea t&wi+ ont 
pu voir Les traces eut son .eorps puri Le peuple muau&m doIran, le peuple 
iraquien et toutes les personnes dptisee de justice at de bien dans le monde ôOnt 
donc en droit de douter des d4fenseuro des droit8 de le-. Sir ôont en droit de 
ne pas croire ces menteurs (la foule crte %llah e8t grand. et applaudit). C’est 
18 un des maux qui accablent l’humanitb ajourd’hui s les orgsniortions qui se 
posent en d6feneoule des droits de l’homme et ptennent le meque de lwhumanisas 
sont devenues le jouet de la grande politique mondiale et dea exploiteutr der 
peuples, qui exploitent Qgalament les orgrnieationa de d/fenre de0 droite de 
l~honme, privant ainsi les peuple@ de ce eyœbo1e, ae qui en V&it& bat bien 
regrettable et montre la dbradation Be la aivilimtion huaaine puiôque leS 
d6feneeure des droite de l*houaBe aâoptent dee poeitime contraire8 A tee droits. 
:;tAhve;t la voix chaque foie qu*appara$t quelque part un mouvement ome6 aux 

,r, c es g:roupernts qui rtdterehent 2s deatmtfGi3 aaôw :1r ol&üâïit lô vüix 
(et invoquent l~humenieœe) a chaque foie que les int&$ts des grandw puissances 
sont en danger. Lorsque l’tirique te ît une gifle au Liban, loreque lea bmditr 
y repivent une gifle ou qu’y sont jug r 8 et punLe des terrorîmtea, des destruateuro 
ou des opposante A une r6volution humanitaire gapulaire qui appelle A 

/ . . . 
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l'inddpendance et est de ce fait contraire aux intérêts des grandes puiSSanCeSV 
W&Wraia8ent alors les d&fenseurs des droits de l'homme qui, parlant ça et là des 
droits de l'hcmme, essaient de faire croire que les espions et les adversaires de 
l'humanit6 sont des victimes. Mais lorsque la violence vise les peuples, les 
r&olutions et les mouvements humanitaires, les grandes personnalit65 et les 
penseurs des organisation5 islamiques humanitaires, on ne conetate aucune réaction 
de ceux qui se pretendent les défenseurs des droits de l'homme, comme si ces 
penseurs n'avaient jamais exist8. Lorsque les passagers européen5 ou américaino 
d'un avion d&ourn6 sont en danger, il s'agit d'un événement terrifiant mais 
l'assassinat des habitants innocents des villages du Sud du Liban par les chars, 
les v&hicules blind6s et aes fusils des terroristes israeliens ne représente qu'une 
petite opkation ordinaire et le martyre de Mohammed Baker Essadr, cette éminente 
perSonnalit6 du monde islamique , et de sa soeur sans Adfense, n'a même jamais 6th 
évoqué. 

Pourquoi les organisations islamiques ne mettaient-elles pas ces d6fenseurs 
des droits de l'homme devant leurs responsabilit&? Parce que notre peuple connast 
ces d6fenseurs des droits de l'homme, n’a plus aucune illusion B leur sujet et ne 
leur demande rien, mais nous voulons que la v&rit8 soit, a la grâce de Dieu, connue 
de tous les peuples. 

Ce qui est d'actualit6 aujourd'hui, la guerre &Se & part, c'est la question 
des crimes que le r6gime en place en Iraq commet contre notre pays, i savoir les 
attaques contre les villes et le recours aux arme5 chimiques. Ces Mnemente ont 
pris une telle importance que l'Organisation des Nations Unies et Son Secrétaire 
g&&al ont db Intervenir directement pour ddterminer la r6alit6 des faits. Bien 
entendu,~~Come vous le savez par les ~Informations, nous avons nous-m&nes d&crit la 
rislit en toute franchise et sans dkours. Nous avons expos6 le point de vue 
iranien, a savoir t en ce qui concerne les attaques contre les villes et le danger 
qui en réeulte pour la population civile, notre position est claire et n'a guère 
besoin de longue5 explications pour ceux qui sont disposés a comprendre. Nous 
avone déja dit que nous n’acc!epterions jamais que des civils soient victimes de la 
guerre et que noue avions Bt6 suffisamment patient5 mais si nous répondoirs 
aujourd’hui par la pareille., nos opérations ne constituent que des repr6sailles car 
rïoi85 B65üiIeI COiWainoue que le régime iraquien ne comprend que le langage de la 
forcer comme tous les tenants de la force dans le monde, comme tous les tyrans qui 
ne comprennent que c8 langage parce qu’ils y recourent & chaque Eois qu'ils en Ont 
106 wyens et ne reviennent b de meilleurs eentiments que lorsquoi doivent 
affronter une situation ou un mouvement qui les emp&hent de recourir a la force. 
~JOU~I avons enta& des opkations de repr&ailles en tant que moyen de diesuaeion, 
pour leur faire regretter leurs actes (la foule crie *Allah est grand" et 
applaudit). Nous avons dit que comme nous l'avions prouvé sur le front, nous 
aames capables, quand naw le voudrons et quand nous le jugerons utile, d'asséner 
de8 coups terribles a l’ennemi. Pour oe qui est des repr6saLlles, nous avons le 
bras plus long et les moyens de frapper encore plus violemment l'Iraq cour lui 
faire regretter de s'ke lancé dans cette voie (la foule crie *Allah est grand" et 
epplwdit) f Ce qu'il nous faut bien voir ici c'est la naïvet6 des maîtres du 
C&i- iraquien, qui s'imaginaient qu'en attaquant les villes et les navires, en 
wnagant les avîone de ligne et en utilisant les armes chimiques, ils arriveraient 
i Faire presoion sur nous pour nous amener & accepter une paix impos6e et c'est la 

/ . . . 
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l’erreur de la clique dirigeante en Iraq, qui répéte aine1 l'erreur qu'elle a 
commise au début de la guerre. Ils s'imaginaient en nous imposant ia guerre 
pouvoir mettre en déroute la révolution mais quelle n'a 6th leur déconvenue! Une 
révolution qui repose sur le peuple. Une révolution qui s'en remet à Allah. La 
révolution d’un peuple uni , armé de sa foi et qu’aucune guerre ne peut vaincre. 
Leur erreur a été de croire qu’ils pouvaient, par la guerre* affaiblir notre 
révolution ou même l’anéantir. Ils auraient db savoir, par expérience, qu’ils se 
trompaient. La guerre n’a affaibli ni notre peuple ni notre révolution, elle a au 
contraire intensifié tant la révolution que l'enthousiasme révolutionnaire du 
peuple et son unité autour de sa direction , et les dangers qui menacent la 
révolution lui sont du coup apparus moins graves. Le peuple et en vérité, nous 
aussi, ne savions pas tout le prix que noua aurions A payer pour l’indépendance et 
la liberté, Nous croyions que l'affaire était réglée mais nouf3 avons tous dQ 
convenir du contraire. L'indépendance et la liberté d'un peuple sont tr&s 
difficiles à supporter pour les ennemis puisqu'ils sont disposés à imposer la 
guerre, à ourdir des complots et a depenser des millions pour les anéantir. Oui, 
ils sont disposés a imposer la guerre et & dépenser des sommes folles pour adantir 
la révolution. C’est ce qui nous a amenés B réaliser l’importance de notre 
révolution, l'importance de la liberte et de l'indépendance que noua avons 
acquises. Les forces de domination dans le monde accepteraient-elles qu’un peuple 
quelconque se libéce de leur domination? Lorsqu'un peuple quelconque conquiert son 
indépendance contre leur gré, ils 8e dressent ainsi sur son chemin. C’est ce que 
nous ne savions pas avant cette guerre et c'est ce que nous comprenons de plus en 
plus en mesurant toute l'importance de notre indépendance et de notre liber&. Ils 
sont tombés dans cette erreur car ils 88 sont imagin& qu'il8 pouvaient, ce 
faisan+, affaiblir la r&olution et la contraindre & faire-marche artlire. C'e8t .~ 
là une grande erreur, que maintenant encore ils tepatent. Ce groupe d'influente, 
qui dirige la politique de l’Iraq et qui s’imagine, de façon naïve et pudrile, 
qu'il peut attaquer les villes e 5 utiliser des bombes chimiques afin de faire 
pression sur notre peuple et nous contraindre & accepter une paix imposée ainsi que 
la plus mauvaise et la plus honteuse des guerres, il se trompe (la foule applaudit 
et maudit les infâmes). Roue avone prou& que dans cette guerre, conune nous tenons 
un diecoure logique, nous tenons parole. ~apuis le d6but juqu’& ce jour, notre 
position n'a pas chang6 en ce qui concwne la guette et Pee conditionë qui doivent 
être rQunfes pour qu'elle prenne fin. tee organes d'information mondiaux 
malfaisants s’efforcent de dhontrer que notre point de vue est illogique. 
Certa.ins 3 1’ inthrieur - et je ne sais pae si nous devons les considhrer comme des 
iqn0rant.s ou comme des trafttes - utilieent la liberté cwe leur a octroYée la 

q g-pour exprimer leur sentiment et r8p&et i l'intkieur du pays Re ubli ue islami u 3 q 
les paroles de l'ennemi, et s'efforcent de &enter le uoint de vue de la 
République islamique et celui du Peuple iranien sut la w3rr&COITUUe 6tant 

illogiquee, Notre Position est eourtant losi~, car depuis le debut nous avons 

dit que l'agteeeeur doit Qtre puni, personne ne peut le nier. Lorsqu'un peuple 
subit une agression et qu'un L&ime montre son caracthe agresoif et son inCWaCit6 
23 agir autxement que par la force, quelle attitude adopter enver lui? Ce rdgime a 
organisé l'agre86ionr et lorsqu'il eet tanhé dans le Pi&ge et qu'il s'est embourbe, 
üûuo Vûi.iiOZ q60 SiG hi ÔiËGné : tu tfe8 trompé, maintenant retourne d’oh tu 
vieno. Cela eot-il logique? La punition et la condamnation de t’agresseut sont 
des choseo qu’accepte tout hume eed, hondte et doué de toutes ses facult&s. 

/ . . . 
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Le r6gime iraquien a--t-il agressé ou non notre territoire? Il a reconnu 
lui-même qu’il était l’agresseur : la preuve , c’est que l’année dernière, il a 
annoncg qu’il a commencé la guerre jusqu’à telle époque. Actuellement, toüGeux 
dans le monde qui sont concernés par la guerre irano-iraquienne savent que l'Iraq 
est l’agresseur. Cela est clair. Les conditions du châtiment de l'agresseur. nous 
ne les imposons pas par rancoeur , c’est un droit qui doit être appliqué. Ils ont 
pénétré dans notte pays et lui ont infligé des dommages évalués à des milliards de 
dollars. Ils ont détruit des villes, démoli des installations, rasé des maisons, 
brillé des fermes c paralysé toute cette &ergie humaine (sans compter les Pertes 
en vies humaines et l’occasion de construire qui a suivie la r&olution) et les 
dommages matériels qu’ils ont infligés au peuple iranien sont indéniables. Qui, 
sinon l’agresseur, a pu faire cela? C’est pourquoi nous avons dit qu’il devrait 
payer les dommages de la guerre, tout en sachant que dès le départ nous avions posé 
une autre condition, à savoir le retrait de l’Iraq de notre territoite. Le_s 
chantres du bien sur la scène internationale - q ui font semblant de vouloir notre 
intérêt - nous disaient t acceptez d’abord le cessez-le-feu et nous leur 
demanderons de se retirer de votre territoire. Mais nous avons alors refusé cela 
avec force et fermeté et j’ai moi-même dit A la personne qui est venue ici : si 
nous avions à cette époque accepté le cesses-le-feu,, aurions-nous aujourd’hui 
r&upér+5 nos terres? Il est certain que nous n’aurions pas pu le faire, car ceux 
qui, au Moyen-Orient, ont accepté un cessez-le=feu dans de pareilles conditionsr 
vous savez-bien quelles pertes ils ont subies. Nous ne considérons pas, vu 
l’expérience, qu’il est de notre intérêt d’accepter un cesses-le-feu dan8 ces 
conditions, sachant qui, à 1*6pcque, nous demandait de l’accepter t ceux-là mêmes 
qui, à l*intérieur, distribuent desmbrochures, expriment ce qÜsils veulent en toute 
liberté et dont la Réoublfsue islamique supoorte les discours, ceux-là mêmes, 
ignorants ou hypocrites, nous demandaient à-ce moment-là d’accepter le 
cesses-le-feu en nous disant que le refus du cessez-le-feu était contraire aux 
intérêts du peuple iranien. Si nous les avions alors houtés, nous n’aurions à ce 
jour pas libéré une Seule parcelle du tertitoioe que nos valeureux combattants ont 
liber& (~a foule crie *AUah est grand” et applaudit.) 

Nos courageux combattants ont pu, grgce B Dieu, faire en sorte que la 
condition de la &upération des terres occup&ë Ëoit remplie. Nos combattants 
courrageux sont parvenus 3 la frontike, ont r#cupM ces terre8 et inflige une 
punition à l*ennemi, l’obligeant & faire marche arrière. Maie les deux autre5 
conditions demeurent. Nous avons vu que cet appareil dOEtat têtu, tyrannique et 
sane foi sui detient actuellement le pouvoir en Iraq n’est pas en mesure de 
comprendré que nos conditions sont des plus justes ; Verse&nt d’une indemnité et 
chStiment de l’asresseur . C ‘cet à cette &awe-lb que noue l’avons compris. Nous 
avone annoncé que tant que Saddam Hussein ieiait B la tête du rdgime iraquien, 
notre guerre avec oe c&ime continuerait (la foule crie .Allah est grand” et 
applaudit). On nous dit qu’en disant cela nous humilions le r&ime iraquien, qu’en 
insistant pour qu’il disparaisse , noue le ttaitone avec &Pris. on nous demande 
pourquoi nous disons que ce r6gime doit disparartre pour que la guerre prenne fin. 
Roue le disons oarce que c’est le bon sene même. Ce r6gime est arrogant. Il a 
comaWU$ la guerre pour d&ruire la République islamique, pourquoi ne i*Jn 
bl&@-t-on pas? Il a commenc8 la guerre pour faire tomber la Mpublique islamique 
d’Iran et gtrangler la r&olution. Quant & nous, nous avons annoncé des conditions 
justes et nous avons constamment dit qu’il devait être puni et verser une 

/ l .  .  
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indemni té, et ce sont là des paroles raisonnable5 que personne au monde ne saurait 
rGfnt.er . (‘uant à ceux qui refusent ces conditions justes ’ nous ne pouvons que leur 
dire que nous poursuivrons la guerre jusgu’à la destruction de ce régime (la foule 
crie “Allah est grand” et applaudit) et que nous le ferOn si Dieu le veut. Les 

défenseurs du régime iraquien dans le monde ne peuvent pas le sauver. C’est un 

régime qui ne peut survivre. sous les coups, soit il devra se rendre, soit il sera 
détruit. Evidemment, ce n’est pas ce que Veut l’Amfkique~, qui souhaite que cette 

guerre se termine au plus vite au profit de l’Iraq. Le8 analyses que font certains 
a l’étranger - que certain5 naffs ont acceptée5 - à savoir que l’Amérique veut que 

cette guerre continue ho que soient affaiblies les deux parties, relévent d’une 
interprétation irréalict=fet erronée. Ce que veut en fait l’Amérique, ce n’est pas 
que le régime iraquien s’affaiblisse , mais au contraire qu’il se renforce, et que 
la République islamique et sa révolution s’effondrent. L’Amérique veut que la 
République islamique soit affaiblie, voire anéantie. Elle ne veut ni 
l’affaiblissement ni l’anéantissement de l’Iraq, car ce r&iime lui est utile. 
L’Iraq a réussi son examen auprés de l’iunérique , et il a prouve qu’il est b la 
disposition de ce pays et prêt B agir selon ses voeux. Les liens entre les deux 
pays se renforcent de jour en jour ; 1’AIUériqUe octroie à l'Iraq des pt8ts et lui 
fournit des marchandises et, selon toute probabilité, des armes (de mani8re 
indirecte, nous le savons bien); il est probable qu’elle lui fournit aussi des 
armes directement. Des visites sont echangees au plus haut niveau, et il a 6t6 
décidé ces jours-ci qu’une délégation américaine se rendrait en Iraq. L’Andrique 
ne veut absolument pas que le rdgime iraquien s’affaiblisse ni qu’il soit andanti. 
Elle veut au contraire le renforcer. Mais malgrd le désir de l’Au&ique et de ceux 
qui veulent que le régime iraquien survive pour leur rembourser leur argent et 

leurs ptks, je vous dis que ces politiques ne rhssiront pas car la force de 
l’Islam et de la révolution islamique finiront pas triompher du régime iraquien (la 
foule crie l Allah est grand” et applaudit). 

Au nom de Dieu le Clément le Miséricordieux mDis t Dieu est Un, c’est zi Lui 
que tous les êtres s’adressent dans leurs coeurs~ Il n’a point enfant6 et n’a 
point été enfanté, et n’a point d’égal”. 

Que Son 6alUt’ Sa bénéfiction et Ss miséricorde sOiWt sut VOUS. 
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